
 1 

Lettre Pastorale 
Paroisse St Louis de la Roche-sur-Yon en Pays Yonnais 

 
1er dimanche de l’Avent, 30 novembre 2025 

 
 

L’accueil missionnaire  
 
 
 

Chers frères et sœurs bien-aimés de Jésus-Christ, 
 

Le thème de notre année pastorale est celui de l’accueil missionnaire. Cela doit être et 
devenir centrale et premier dans notre vie chrétienne. C’est l’affaire de tous les baptisés et de 
tous les paroissiens. Par cette lettre pastorale, j’aimerais vous en parler en expliquant mon 
propos afin que chacun puisse vraiment s’approprier ce thème pour le vivre au mieux et à fond.  
 
 

1. Accueillir le Seigneur qui nous accueille sans condition 
 

« Marthe, Marthe, tu te donnes du souci et tu t’agites pour bien des choses. Une seule est 
nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée » (Lc 10, 41-42).  

Avec Marthe et Marie, il nous faut toujours accueillir le Seigneur chez nous, dans notre 
maison, la maison de notre cœur. Et avec Marie choisir la meilleure part en écoutant d’abord et 
avant tout le Seigneur.  

A de très nombreuses reprises, le Seigneur Jésus invite à l’accueillir pour vraiment accueillir 
son Père (Mc 9, 36-37, etc). Jésus nous demande de demeurer en lui comme le sarment sur la 
vigne pour porter du fruit : « Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure 
en moi et en qui je demeure, celui-là porte beaucoup de fruit, car, en-dehors de moi, vous ne 
pouvez rien faire » (Jn 15, 5). Citation biblique à connaître par cœur et à se redire chaque jour ! 

C’est notre premier devoir de baptisé et de chrétien que de prendre le temps et les moyens 
d’accueillir le Seigneur qui veut sans cesse et sans se lasser faire sa demeure dans le cœur et la 
vie de chacun de ses enfants afin de nous vivifier. « Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. 
Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas 
avec lui, et lui avec moi » (Ap 3, 20) 

 
Au cœur de notre paroisse, nous avons la grâce d’avoir l’adoration perpétuelle où on peut 

venir à la Source pour vivre ce cœur à cœur avec le Seigneur, jour et nuit, pour vraiment 
demeurer en Lui. Lui qui sans cesse nous accueille, de manière inconditionnelle, nous demande 
de prendre le temps de l’accueillir.  

Prenons toujours le temps de la prière, du silence, de l’adoration, de la méditation de la 
Parole de Dieu. « Ma Mère et mes frères sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent 
en pratique » (Lc 8, 21).  

Ne soyons pas de ceux qui n’accueillent pas le Christ : « Il est venu chez lui, et les siens ne 
l’ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, 
eux qui croient en son nom » (Jn 1, 11-12).  

 
Sur toute notre paroisse et dans tous les clochers, il y a plusieurs fois la messe chaque mois 

(dimanche et en semaine) et une messe dominicale centrale et fixe au cœur de chaque pôle, 
ainsi qu’un temps d’adoration eucharistique. Cela permet de garder au cœur cette dimension 
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fondamentale, clef de voûte de notre foi chrétienne : la foi eucharistique en la Présence réelle. 
C’est un incroyable trésor et cela est donc fragile. Merci de tenir bon dans cette fidélité 
essentielle ! 

Adorons et prions pour demeurer dans le Seigneur. Prenons le temps de l’accueillir. Tout se 
joue d’abord là ! Et l’amour fraternel ! Et la mission ! 
 
 

2. Accueillir son prochain et s’accueillir en frères et sœurs 
 

Accueillir le Seigneur en vérité dans la prière va de pair avec le fait d’accueillir le Seigneur 
dans le frère. Le « sacrement du frère » (St Jean Chrysostome) est indissociable du sacrement 
eucharistique, en se fondant principalement sur le lavement des pieds (Jn 13), lié à l’institution 
de l’eucharistie, et en Mt 25, 40 : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ».  

 
Il en va de la cohérence de notre baptême et de notre foi chrétienne, en accord avec notre 

prière et avec la Parole de Dieu, que de prendre le temps et les moyens de s’accueillir en frères 
et sœurs baptisés, en Église.  

Nous ne pouvons plus vivre la messe et les sacrements comme « par habitude », sans que 
cela engage toutes les dimensions de notre être et que cela nous « oblige » à aller vers nos frères 
et sœurs, à les connaître, à s’entraider, à vivre une réalité concrète et incarnée de la dimension 
ecclésiale et communautaire.  

C’est l’affaire de chaque baptisé et de tout baptisé, et cela doit se vivre d’abord et avant tout 
le dimanche, le jour du Seigneur, le jour de la résurrection, où, avant et après la messe, il peut 
être bon de prier pour se préparer à accueillir le Seigneur et accueillir son frère, notamment 
celui que je ne connais pas, celui qui est différent de moi. Le dimanche doit être sanctifié par la 
célébration eucharistique et aussi par la vie fraternelle ecclésiale. Il y a une cohérence 
d’ensemble de cette sanctification dominicale ! 

 
Comme le disait souvent le Pape Benoît XVI, repris par le Pape François : « L’Église ne 

grandit pas par prosélytisme mais par attraction ». Nous devons donner envie d’être chrétien, 
de connaître Jésus, de le célébrer, d’entrer dans la famille de l’Église. Ste Mère Teresa aimait à 
répéter : « on ne sera jamais tout le bien qu’un simple sourire peut faire ! » 

Prenons le temps et les moyens de vraiment s’engager à tous accueillir et nous accueillir 
pour que l’Église soit vraiment une famille aimante et accueillante, rayonnante et cohérente ! 

Dans notre paroisse, nous accueillons de plus en plus de catéchumènes, de néophytes, de 
recommençants, de curieux, de chercheurs de sens. Toute la communauté paroissiale doit se 
mobiliser pour les accueillir et les aider à ce qu’ils trouvent toute leur place dans la famille 
ecclésiale locale.  
 
 

3. Pour être vraiment missionnaire 
 

La mission d’évangélisation commence par l’accueil : accueillir Dieu et accueillir son frère, 
l’écouter en vérité, pour pouvoir témoigner de la Bonne Nouvelle et rendre témoignage de sa 
foi et de son espérance.  

La joie de l’Évangile doit se voir sur les visages afin de rayonner de la charité chrétienne 
en acte et en vérité.  

Nous vivons un tournant dans notre Église avec l’accueil de nombreux catéchumènes et 
recommençants. Il est nécessaire de changer de paradigme en vivant une pastorale 
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catéchuménale qui accueille et qui accompagne dans un esprit de famille ecclésiale afin que 
chacun trouve sa place et porte du fruit, selon la volonté de Dieu.  

Il nous faut tous s’y engager pleinement. Les enjeux sont immenses et sont pour tous les 
niveaux et pour tous les services pastoraux. En premier lieu le C.I.N.E. (Chemin Intégrale de 
Nouvelle Évangélisation) qui est au centre de la vie fraternelle et ecclésiale de notre 
communauté paroissiale et qui permet d’aller au cœur de la foi, de l’expérience ecclésiale et de 
la mission. Et cela doit habiter toutes les dimensions paroissiales : la préparation baptême, la 
préparation mariage, l’accompagnement des familles en deuil, le catéchuménat et le néophytat, 
la préparation des enfants et des jeunes aux sacrements, la pastorale des jeunes, le service 
évangélique des malades, les visites fraternelles, les repas solidaires, St Vincent de Paul, les 
services liturgiques (sacristie, chorale, orgue, instruments, etc.), l’accueil missionnaire à l’église 
St Louis le dimanche et en semaine, l’accueil paroissial, les jeunes Pro’, l’Aumônerie de 
l’Enseignement public, la catéchèse en écoles catholiques, le service communication, l’Accueil 
Louis et Zélie, la pastorale étudiante, etc.  

Nous réfléchissons à repenser notre organisation en interne pour davantage prendre soin les 
uns des autres et pour encore plus déléguer en vue d’être toujours plus missionnaire.  

 
Je désire, comme curé et pasteur, permettre à tous ceux qui le souhaitent de se former pour 

développer les dons et les talents reçus afin de les faire fructifier. Cette année, en lien avec 
l’accueil missionnaire, nous allons proposer des formations à la mission, au témoignage, à 
l’écoute, etc. Et toujours continuer de former au niveau liturgique : proclamation de la Parole 
de Dieu, formation pour donner la communion à ses frères malades, âgés, isolés (et pour aider 
la prêtre pendant la messe en cas de forte affluence), etc.  

Le projet de la maison paroissiale et du presbytère St Louis nous permettra également (dans 
les 2 à 3 ans à venir) d’avoir de meilleures conditions pour accueillir et recevoir, pour former 
et accompagner, pour se retrouver et partager des temps gratuits de fraternité et de convivialité, 
et ainsi développer et entretenir cette vie familiale paroissiale et ecclésiale, retisser du lien et 
recréer un écosystème évangélique propice à l’accueil et à la mission.  

Le projet d’une maison Lazare pour accueillir et accompagner des personnes de la rue va 
également pouvoir voir le jour et nous donner des moyens concrets pour vivre la charité 
évangélique en servant les plus démunis.  

 
Et dans cette pastorale de l’accueil missionnaire, j’aimerais qu’on puisse essayer de mettre 

en œuvre un dimanche en paroisse afin qu’une fois par mois on puisse prendre le temps 
d’accueillir et de s’accueillir en « famille paroissiale » (l’Église comme famille de familles). 
Que toutes les bonnes volontés qui aimeraient aider à l’organiser se fassent connaître auprès du 
secrétariat de la paroisse. Merci ! 

De même, les « dîners Béthanie » (dîner presque parfait), vécus sur nos 3 pôles pendant 
l’Avent et sur toute la paroisse pendant le Temps Pascal, sont un bon et simple moyen pour 
apprendre à se connaître, à créer du lien pour vivre la dimension de l’accueil missionnaire. Ce 
sont des « visitations » à petite échelle mais qui doivent nourrir nos actions de grâce et notre 
gratitude. 

En vivant toutes ces réalités de l’accueil missionnaire et en nous engageant résolument dans 
les diverses missions de la communauté paroissiale, nous suivrons ce que l’Esprit Saint nous 
conseille afin de vivre de ses dons et d’en porter les fruits : « amour, joie, paix, patience, bonté, 
bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi » (Ga 5, 22). 
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« Car l’amour du Christ nous presse » (2 Co 5, 14) 
L’accueil et la mission sont l’affaire de tous ! Prenons le temps et les moyens de s’y engager 

avec détermination. Un accueil vrai et profond sera réellement missionnaire. Notre paroisse 
attire et grandit de plus en plus. Ne laissons personne repartir sans avoir été accueillie, sans 
avoir été saluée, sans avoir reçu un sourire. C’est l’affaire de tous les baptisés !  

La cohérence de notre foi chrétienne se joue aussi là ! 
 

 
Demandons à la Vierge Marie d’intercéder pour nous et de nous aider à vivre cette belle et 

profonde dimension de l’accueil missionnaire. Avec elle, comme à l’Annonciation, accueillons 
le Christ en nous par son « Fiat », pour en vivre, et pour ensuite courir l’annoncer et partager 
cette joie à nos frères et sœurs avec son « Magnificat ».  

 
 
Bien fraternellement,  
 

Ad Iesum per Mariam, 
 

Le curé,  
L’abbé Alexandre-Marie ROBINEAU + 


